LIÈGE / EN MOUVEMENTS 
Résistances 
d'ici et d’ailleurs 


Invitation à une année de rencontres 
et d'échanges sur la résistance. 

Il y a vingt ans, le Cirque Divers naissait 
dans une ‘période de creux de vague, signe 
d'une crise économique saine”, dans une 
"situation de cirque où se cotoient des mon- 
des parallèles” et dans laquelle il ne pouvait 
être que ‘le grand Jardinier du paradoxe et du 
mensonge universels”. 

Au creux de la vague on peut répondre par 
une poétique clownesque. Face à la Pensée 
Unique et à son implacable logique économi- 
que, c'est de Résistance qu'il s'agit. La nôtre 
est culturelle et consiste notamment à donner 
à entendre des voix et des idées ailleurs 
étouffées, dans notre cabaret-théâtre-galerie 
et à travers nos publications (journal C4, 
collection Papier Journal...). 

Et la vôtre, quelle est-elle? Comment 
résistez-Vous, vous, individu, association, 
communauté...? Qu'est-ce que vous dites, 
qu'est-ce que vous faites? Comment le dites- 
vous et le faites-vous? 

De plus en plus, il nous semble entendre le 
frémissement de voix qui s'opposent et qui 
proposent. Il nous paraît que le moment est 
venu de réunir ces voix pour qu'elles puissent 
se parler et s'écouter. Echanger. Il nous est 
venu l'idée d'un grand forum, d'un grand 
dialogue des résistances d'ici et maintenant, 
d'autres lieux et d’autres temps. Nous propo- 
sons que ce forum ait lieu dans quelques 
mois, fin septembre, et qu'il soit préparé par 
une série de rencontres sur des thèmes 
précis. Nous en suggérons quelques-uns qui, 
au-delà de leur singularité, ont une portée sur 
l'ensemble des secteurs et du fonctionnement 
de notre société: + Art et résistance + Médias 
en résistance + Sida + Réfugiés, immigrés, 
sans-papiers. + Chômage et exclusion so- 
ciale + Le monde associatif en résistance « 
Liens et ruptures de la pensée philosophique 
et de la pensée scientifique (en résistance). 
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niser seul ces rencontres. Car nous y voyons 
l'occasion de créer des synergies et pourquoi 
pas, des réseaux de résistance. Nous souhai- 
terions aussi susciter des envies et que des 
débats, sur ces thèmes ou sur d’autres, se 
multiplient, aient lieu aussi ailleurs, au même 
moment ou noin. 

De par nos activités, nous pourrions assez 
facilement organiser des rencontres sur les 
thèmes: chômage, médias, art et résistance. 
Mais nous avons besoin d'aide, de sugges- 
tions sur les personnes, les associations. que 
nous pourrions inviter. Pour les autres thé- 
mes, et pour toute initiative, l'appel est lancé. 
Pour toute idée, proposition. Contacter 
Laurence Vanpaeschen au 04/342.94.55. 


X 11 rue Roture à 4020 Liège 


Dire la Prison 


Nul de nous n'est sûr d'échapper à la 
prison. Dans notre vie de tous les jours, le 
quadrillage policier se resserre; dans la rue 
sur les routes; autour des étrangers et des 
jeunes; les mesures anti-drogues multiplient 
l'arbitraire Les prisons débordent de jeunes 
sans travail, sans famille, plongés dans la 
toxicomanie, en souffrance réelle et constan- 
te. On trouve plus facilement de la drogue en 
prison qu'hors de prison. Tout le système 
pénitentiaire est surpeuplé, déglingué. La 
menace de l'enfermement apparaît des la 
moindre marginalité. On nous dit que la justice 
dysfonctionne, qu'elle est débordée. Un à un 
les magistrats au plus haut niveau sont com- 
promis dans des scandales. La grande majo- 
rité des détenul(e)s fait pâle figure en compa- 
raison des vrais criminels en cols blancs ou 
robes noires. 

Trop oeu d'informations sont publiées sur 
les prisons; c'est une des régions cachées de 
notre système social. Les prisonniers sont les 
boucs émissaires des gens bien pensants. 
Nous avons le droit de savoir! C'est pourquoi 
nous avons créé l'association Dire la Prison. 

*X Dire la Prison c/o Marc Sontrop 
105/12 rue des Guillemins 4000 Lg 
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LA CHRONIQUE DE CÉCILY 


Les horreurs médiatiques 


Une erreur de 60 ans 

Lu dans la Libre Belgique du 21 novembre 
1996: « Travailler moins. Soixante ans plus 
tard, dans un nouveau moment dépressif de 
l'histoire du siècle, la question reste à l'ordre 
du jour puisque, contre la progression 
inexorable du chômage, des spécialistes 
réclament une nouvelle réduction du temps de 
travail, méthode contestée par des spécialis- 
tes différents également qualifiés (..) Le 
spectre de 1936 est encore dans les esprits: 
la réduction de la semaine à quarante heures 
ne fit alors que renchérir les coûts et réduire la 
production (..) C'est ce qui se produisit il y a 
soixante ans. En France, la semaine de moins 
de 40 heures fit baisser de 20% la production 
et il fallut revenir en arrière. La réduction du 
temps de travail n'est pas neutre, elle peut 
détruire les emplois au lieu d'en créer (Sans 
oublier qu'elle pose la question de ce que l'on 
fait du nouveau temps libre: travail au noir? 
Heures perdues à se tourner les pouces 
devant la télévision?) (..) En 1936, il apparut 
que la gauche avait vu trop grand ». 


Blancs marcheurs, 
on vous a compris! 

Le Soir, 10/1/97. Selon Matéo Alaluf. 

professeur de sociologie du travail à l'ULB, il 
est nécessaire d'augmenter la flexibilité de 
l'emploi, c'est-à-dire de l'adapter plus étroite- 
ment aux fluctuations de la demande, non 
seulement dans le secteur industriel mais 
aussi dans celui des services. 
En effet, « C'est assurément dans ce secteur, 
en pleine expansion, que s'ouvrent les plus 
grands espaces, d'autant qu'un élément 
culturellement neuf est entré en scène: l'usa- 
ger. La marche blanche, notamment, a montré 
que les citoyens, mieux éduqués qu'aupara- 
vant, attendent un meilleur fonctionnement et 
une flexibilité plus grande des services publics 
OU privés ». 
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En stéréo 

Éco-Soir, 13/12/96: « Nombreux sont les 
dysfonctionnements socio-économiques 
actuels qui ne sont pas liés (..) à la mondiali- 
sation, et qui découlent de problèmes 
nationaux qui doivent et peuvent être affrontés 
à ce niveau ». 

Interview de Michel Hahn par la Libre 
Belgique (21/12/96): « En Chine, où je me 
suis rendu dernièrement avec la mission de 
l'OCDE, j'ai visité deux fonderies, où les 
ouvriers travaillaient à une pause par jour de... 
16 heures. I! faut que l'on se rende compte 
que c'est contre ce genre d'entreprises et de 
concurrence qu'il faut se battre en Europe et 
sur le marché mondial ». 

Bien sûr, selon Michel Hahn, « L'Union 
wallonne des Entreprises est opposée à la 
réduction du temps de travail avec maintien 
du Salaire |...) Les seules formes de partage 
du travail que je conçois, ce sont les femmes 
qui préfèrent travailler à mi-temps (...) il faut 
créer plus de travail en Wallonie et pour cela, 
il faut exporter plus ». 


Les petits 
hommes-gadgets 

Le Monde, 22/1/97. « C'était branché, 
c'était câblé, c'était Alain Madelin on line. La 
nuit des nouveaux emplois, organisée par le 
président d'Idées-Action au Palais des 
Congrès de Paris, lundi 20 janvier, en 
présence d'un aréopage de patrons “réputés 
pour leur créativité, avec participation de la 
salle et télépropositions d'internautes 
retransmises sur écran géant, se voulait un 
antidote à la morosité ambiante »... 

Quelques (tété)propositions: es formations 
au Sourire pour petits commerçants imaginées 
par Fabrice Sergent (Grolier Interactive); les 
kinésithérapeutes qui expliquent aux automo- 
bilistes comment s'asseoir dans leur nouveau 
véhicule proposés par René Sylvestre (L'Etu 
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diant); /e portage du petit-déjeuner aux per- 
sonnes en villégiature ou dans leurs résiden- 
ces secondaires de Roger Caille (Jet Service) 
et la création d'une entreprise qui inventerait 
un » jeu Fee APREDUTE à créer sa societe 

En tout CAS, « tenanent hostile: à ‘tout 
ce qui relève du partage du temps de travail, 
et convaincu que ‘les emplois ne sont pas à 
partager, mais à inventer”, l'ancien ministre se 
faisait (..) fort d'apporter la démonstration 
que, dès aujourd'hui, le travail ne manque 
DAS ». 

Corrélativement, libérer la créativité patro- 
nale ne va pas sans « remettre en cause dans 
notre pays une conception élitiste de l'emploi 
(..) avoir du droit social une conception évolu- 
tive (..) le concept de défense des avantages 
acquis est profondément conservateur ». 


Faim de travail 


Le Soir, 8/1/97. Résultats d'une recherche 
sur les ALE (ndir: en Belgique, travaux 
obligatoires pour les chômeurs sous peine de 
suspension d'indemnités) effectuée par le 
bureau d'études du SP: « Les clients des ALE 
gagnent en moyenne 90.000 F par mois. |! 
s'agit de ménages, souvent de niveau 
universitaire, généralement avec enfants: 
indépendants, cadres, employés, fonctionnai- 
res, enseignants. IIS veillent à ne pas dépas- 
ser 80.000 F de chèques ALE par an, puisque 
c'est le plafond fiscalement déductible (au 
taux marginal) ». 


Quant aux ALE , ils sont chômeurs depuis 
six ans et demi en moyenne. « En moyenne, 
(ils) prestent 29 heures par mois. Deux sur 
trois souhaitent travailler davantage, et même 
aller au-delà du plafond des 45 heures men- 
suelles. La rémunération de 150 f/net, qui 
s'ajoute à l'allocation de chômage, n'est jugée 
insuffisante que par 20% des ALE. Beaucoup 
expriment le sentiment d'être à nouveau 
utiles, de compter à nouveau dans la socié- 
té ». 

En conclusion, Monsieur Bonte, député 
SP, estime que: « /es agences locales sont 
devenues un pont entre deux mondes dis- 
tincts, celui des ALE (chômeurs de longue 
durée peu qualifiés avec de bas revenus) et 
celui des clients (familles où les deux parents 
travaillent et gagnent bien leur vie). Le sys- 
tème fonctionne à la satisfaction des deux 
groupes (...) l'enquête prouve que les chô- 
meurs ont faim de travail et peuvent aider les 
familles à deux revenus à combiner leur vie 
professionnelle et les tâches ménagères ». 

Remarque: la déduction fiscale au taux 
marginal est un système tel que, plus on est 
riche, plus on reçoit un cadeau important de la 
part du fisc, puisque le montant des chèques 
ALE est déduit de la dernière tranche des 
revenus, qui est imposée au taux le plus 
élevé. |l en résulte que les ALE ne sont pas là 
pour satisfaire les besoins sociaux non mar- 
chands mais pour soutenir l'hyperproductivité 
très rentable des cadres RTS 


X rain 
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| Copinage Théâtre de Marionnettes + Zerkiens 
Cette année encore, nous avons l'intention de présenter un spectacle de marionnettes les 
quatrième dimanches de chaque mois à 16h30. Nous voudrions que ces représentations | 
| Soient autant d'occasions d'agréables sorties en famille. Nous commençons cette nouvelle 
| Série par un Spectacle à ne manquer sous aucun prétexte: Espèce d'espèce par les | 
Zerkiens. Il s'agit d'un spectacle sans paroles. Les Zerkiens nous accompagnent dans un 
| grenier avec ses objets de toutes sortes, en attente. Puis, grincements, grésillements et 
cliquetis; tango endiablé, étincelles et explosions: ces objets que l'on croyait finis se | 
réveillent, se révèlent et nous emmènent dans leur univers. 
visionné ce petit chef d'œuvre n’en sont toujours pas revenus. Vu l'exiguité de notre salle, 
il est prudent de réserver ses places au 069/77.340.07-77.03.57. 
* Le Fil à la Patte, Roger Debliquy 


Ceux d'entre nous qui ont 
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COURRIER / LÉO CAMPION / SUITE 


Anarchisme et franc-maçonnerie 


En octobre %6, nous rééditions le bouquin de Léo Campion, Le drapeau noir, 
l'équerre et le compas. En décembre, Chiquet en faisait une note de lecture 
très. critique. Depuis, plusieurs lettres nous sont parvenues sur le sujet... 


Franmac-anar, 
c'est-y possible? 

Chiquet Mawet n'apprécie guère la Franc- 
Maçonnerie. Frère Jacques la défend bec et 
ongles acérés (voir AL 190). La vie est faite de 
bagarres, et c'est indispensable, a écrit 
Darwin (L'Origine des espèces). 

Le débat est ouvert depuis la fin du siècle 
dernier: peut-on être Anarchiste et Franc- 
Maçon? Oui, ont répondu Proudhon, Bakouni- 
ne, Louise Michel, les Frères Reclus, Ernes- 
tan, Hem Day, Campion et tant d'autres. Non, 
ont clamé Sébastien Faure et Malatesta qui, 
après en avoir tâté, ont pris leurs distances 
avec une organisation qu'ils estimaient réac- 
tionnaire.… 

Tout d'abord, il faut savoir qu'existent deux 
grands types de Maçonnerie: l'une s’autopro- 
clamant régulière, déiste, voire religieuse, 
ayant l'aval de la Grande Loge Unie d'Angle- 
terre, Grande Loge Mère du monde, comme 
aiment à le dire les Anglais, qui ont une haute 
opinion de tout ce qui est british! L'autre 
irrégulière par conséquent, laïque, progressi- 
te, majoritaire en Belgique et en France, alors 
que la première a le gros de ses troupes dans 
les pays anglo-saxons et scandinaves. 

La Maçonnerie "irrégulière" estnée avecle 
refus du Grand Orient de Belgique (GOB) et 
du Grand Orient de France (GOF) de conti- 
nuer à imposer la présence de la Bible en 
Loge, et l'invocation du Grand Architecte de 
l'Univers. Un architecte peu doué, lorsqu'on 
voit le résultat! La rupture avec les maçons 
bigots anglais est intervenue dans le dernier 
quart du 19° siècle. Pour la petite histoire, 
notons que le Grand Maître du GOF, qui 
défendit la liberté pour les Loges de supprimer 
la Bible et le GADLU, était un ancien pasteur 
répondant au nom de Desmons. De Desmons 
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à Démon, il n'y a qu'un pas. C'était un nom 
prédestiné. 

La Maçonnerie “irrégulière” défend la 
totale liberté de conscience et prône l'engage- 
ment de ses membres (femmes ou hommes), 
dans la société, ou contre la société. On ne 
trouve aucun anarchiste dans les rangs de la 
Maçonnerie "régulière", cela va de soi. Préci- 
sons encore que les anarchistes maçons 
appartiennent presque toujours à la tendance 
individualiste ou synthétiste du mouvement 
libertaire (Ernestan ayant été une exception, 
à ma connaissance). Les Compagnons se 
réclamant de la “mouvance” communiste 
libertaire boudant plutôt l'organisation maçon- 
nique. C'est dommage, mais c'est ainsi... 

IIn'est pas évident, pour un anarchiste, de 
la boucler, lorsque s'exprime un Frère député, 
ministre, voire "grand commis de l'Etat”, dont 
les positions sont aux antipodes des siennes. 
Il lui est permis aussi de se poser des ques- 
tions quant à la valeur du symbolisme et des 
rituels. 

La Maçonnerie encourage d’ailleurs ses 
membres à se poser des questions, et à 
exprimer leur désaccord. Voire à remettre en 
cause tel ou tel aspect de “l'Ordre”. C'est 
pourquoi des Maçons quittent leur loge d'ori- 
gine pour une autre, mieux adaptée, pensent- 
ils, à leur tempérament, ou à leurs idées 
sulfureuses. En effet, l'éventail est grand, qui 
va de “l'Atelier” spiritualiste, attaché à des 
rites quasi religieux, à celui ou lesdits rites 
sont réduits à leur plus simple expression. 

Bien sincèrement, je crois que certains, 
même chez les libertaires, peuvent apprécier 
des rites. Dans la vie courante, dans nos 
groupes humains, nous observons des rites. 
La bise. La poignée de mains. Le bras d'hon- 
neur à celui qui nous les hache menu. Mais 
aussi, au Café du Commerce, à l'heure Ô 
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combien sacrée de l'apéro, le "santé à tout le 
monde” lancé à la noble assemblée. Au pas- 
sage d'un convoi funèbre, combien d’entre- 
nous n'enlèvent-ils pas leur gibus? Lors de 
nos ébats amoureux, nous mettons des for- 
mes, non? Faute de quoi nous lapinons, nous 
ne faisons pas l'amour! Un exemple encore: 
au saut du lit, nous nous grattons les couilles. 
Voilà au moins un privilège du sexe fort! 
Pardon, Chiquet, mais j'aime faire mousser 
les gens que j'estime. Et, crois-moi, je suis 
aux côtés des féministes, même si j'aime bien 
Frère Jacques, qui est moins réac que son 
dernier article ne le faisait croire. Lui aussi 
aime provoquer! 

Mais laissons-là les gauloiseries, et reve- 
nons aux rites maçonniques. Pour ma part, 
plus ils sont courts, mieux ils me plaisent. 
Mais des Compagnons peuvent très bien 
apprécier un rituel observé scrupuleusement. 
Chacun ses goûts dit le cochon en dégustant 
son étron! Peut-être se sentent-ils orphelins 
de la religion de leur enfance? Ou alors, 
Mircea Eliade avait raison: l'homme serait 
“homo religiosous”.… Va-t-en savoir? Mais ne 
jugeons pas trop vite: le rituel permet de se 
plonger dans une attitude d'écoute respec- 
tueuse de l'autre, et de participer, serein, au 
débat qui suit toujours un exposé en Loge. 

La Maçonnerie, qu'elle soit féminine, 
masculine ou mixte, permet de se rendre 
compte, au fil du temps, qu’un adversaire 
n'est pas nécessairement une crapule obs- 
cene où un sycophante gluant (comme disait 
Staline). Se rendant compte de cela, le Com- 
pagnon ne va pas, pour autant, verser de la 
flotte bourgeoise dans son gros rouge libertai- 
re. En Loge, il sera écouté. Parfois approuvé. 
Toujours respecté. Il apprendra également 
qu'il est possible de concilier de fortes convic- 
tions avec l'écoute de l'Autre. À cet Autre, il 
pourra dire fraternellement ce qu'il pense de la 
patrie, de l'armée, du parlement, des syndi- 
cats bureaucratiques, de la religion ou de la 
laicité subsidiée. Même si l'Autre est ancien 
combattant, colonel, député, permanent syndi- 
cal, pasteur ou président du C.A.L. 

Grâce à la Maçonnerie, des femmes et des 
hommes ont découvert l'Anarchisme. Je 
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pense à ce pasteur qu'a bien connu Campion, 
et qui a fini par quitter son ministère. Je vais 
plus loin: chez un Maçon conservateur (ne le 
sommes-nous pas tous un peu”?), se glissera 
peut-être une dose homéopathique d'Anar- 
chisme. Peut-être. 

Quant à l'anar qui réagit avec ses tripes, il 
pourra apprendre, en Loge, à se dominer 
quelque peu, ce qui lui permettra de devenir 
un militant plus efficace, sachant écouter pour 
mieux démolir les arguments de l'adversaire. 
N'est-ce pas de militants efficaces dont nous 
avons besoin? Bref, je pense que certains 
libertaires ont à gagner à la fréquentation des 
Loges, mais que d'autres y perdront leur 
temps. La Maçonnerie n'est ni à aduler, ni à 
honnir. Elle est là. Elle peut être extrêmement 
utile pour progresser moralement. Je parle ici 
de morale personnelle, bien sûr. 

Enfin, le Compagnon qui, ayant adhéré un 
jour à la Franc-Maçonnerie, n'y trouve plus 
rien, pourra, comme l'a fait Cavanna, s'en 
aller, tout en conservant l'estime de ses Frè- 
res. 

Voyons quand même les côtés éventuelle- 
ment négatifs: il est vrai qu'un(e) libertaire, au 
fil du temps et l’âge “aidant”, peut en arriver à 
considérer qu'en fréquentant sa Loge, et 
d'autres, il contribue à changer la face du 
monde. Partant de là, il n'aura plus d’autres 
activités. Par une pratique exacerbée du 
symbolisme, il peut finir par croire que la 
Maçonnerie est “la religion au-dessus des reli- 
gions”. De là à se sentir supérieur au vulgus 
pecum, il n'y a qu'un pas. De là à abandonner 
la vie militante, le pas est également vite 
franchi. Danger! Danger d'une vie axée uni- 
quement sur la spéculation. La culture de soi- 
même, si elle est essentielle n'est pas tout, 
même si le Compagnon et Franc-Maçon 
Elisée Reclus insistait sur l'impérieuse néces- 
sité de s'instruire et de se cultiver, pour contri- 
buer à faire naître un jour le règne de la Rai- 
son. Je ne garantis pas les termes, mais bien 
le sens. Cela étant, l'engagement, la participa- 
tion aux luttes pour la Justice, et non seule- 
ment pour "plus de Justice”, pour que naisse 
un jour la République Sociale Universelle, ne 
doit pas être oubliée au profit de je ne sais 
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quel intellectualisme. Il faut oser le dire, et je 
le dis: certaines formes de Franc-Maçonnerie 
mènent au désengagement, via l'ésotérisme, 
l'hypersymbolisme, etc. 

Pour un être en quête de sens, la Maçon- 
nerie est une belle école. Il est sûr cependant, 
que beaucoup pourront se passer d'elle pour 
se réaliser comme hommes libres. Elle consti- 
tue une possibilité de développement humain, 
et de construction d'un monde meilleur. Mais 
elle n'est pas la seule, et les Maçons le savent 
et le disent. 

J'ai la faiblesse de croire que le libertaire- 
maçon est doublement efficace, pour autant 
qu'il veille à devenir ce que prônent tant 
l'Anarchisme que la Maçonnerie: un être libre. 
Un individu solidaire des autres individus, les 
yeux fixés sur le But: un 
monde à la dimension 
de l'Homme. Il naîtra un 
jour. Nous devons y 
croire, malgré la grisaille 
des temps. Celui qui 
sombre dans la déses- 
pérance n'est, ni liber- 
taire, ni maçon! 

Pour autant que les 
Maçons non-libertaires 
affirment le droit des 
Maçons  libertaires à 
vouloir abattre la société 
merdique dans laquelle 
ls évoluent contre leur 
gré, alors, les Libertaires 
Maçons doivent respec- 
ter une ‘institution à 
laquelle des Compa- 
gnons adhèrent parce 
qu'elle prône le respect 
de l'individu, dans la Liberté totale, sans idole 
et Sans maître. Je parle ici de la Maçonnerie 
progressiste, bien entendu. Et cela, même si 
des Maçons, parfois, ont trahi leur idéal. 
Hélas, des Anarchistes ont fini par se vendre. 
Ainsi va le monde... 

Pour ma par, je suis reconnaissant envers 
la Maçonnerie de ce qu'elle m'a aidé à des- 
cendre au plus profond de moi-même, et à 
arriver à regarder, sans honte, la merde qui 
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Le drapeau noir, l’équerre et 
le compas de Léo Campion. 
Co-édité avec la Maison de la 
Fraternité et de la Solidarité. 


Une galerie de portraits, 
plein de verve et d'humour, 
de ceux qui furent à la fois 
anarchistes et francs-maçons. 
| Sorti en octobre 1996, plus de 
1.300 exemplaires ont déja été 
diffusés. Deuxième tirage, 
disponible. Dépéchez-vous! 
180 pages. 460 fb ou 80 ff à verser 
Sur le compte 001-0536851-32 
| des Éditions Alternative Libertaire ou 
par chèque au nom de Roger Noël. | 


clapote dans mon inconscient. C'est le point 
de départ indispensable pour une lente re- 
montée vers l’accomplissement: devenir une 
Individualité solidaire des autres Individualités, 
comme je l'écrivais ci-avant. En arriver là, 
c'est alors jouir pleinement de ses potentia- 
ités, au sein d'un monde sans âme qu'il 
convient de changer. Et, partant de là, aider 
les autres à se réaliser. En toute modestie. 

Avec Sébastien Faure, j'en conviens: la 
Franc-Maçonnerie n’a pas réalisé le Grand 
Soir. Même pas la Révolution de 1789, con- 
trairement à ce que certains Maçons tentent 
de faire croire, au mépris de la vérité histori- 
que. Pas plus qu'elle ne s'est prononcée, 
comme institution (la seule à laquelle puisse 
adhérer celui qui n’adhère à rien, comme le dit 
Campion dans son bou- 
quin), sur le féminisme, 
l'antimilitarisme et au- 
tres thèmes qui nous 
sont chers. 

Mais de nombreux 
Maçons l'ont fait, à titre 
individuel. 

N'oublions pas que 
Voline, et tant d'autres 
que Campion cite, sont 
restés Maçons jusqu'à 
leur mort, même s'ils 
étaient conscients des 
faiblesses de linstitu- 
tion. Même s'ils n'igno- 
raient pas que des Ma- 
çons puissent déconner: 
Proudhon fut quelque 
peu anti-sémite. Makh- 
no, qui n'était pas Ma- 
çon, le fut aussi, sem- 
ble-t-il. L'erreur, même tragique, est hélas hu- 
maine... 

Je suis navré de constater que des Ma- 
çons se sentent heureux dans notre monde 
profondément injuste. Je suis triste aussi de 
voir que certains versent facilement dans 
l'Anarchisme guimauve, cousin de la gauche 
caviar, qui consiste à dégueuler sur tout, sans 
pour autant prendre le moindre risque pour 
changer les choses. 
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La Franc-Maçonnerie revendique, pour 
tous, la liberté d'expression. Si, d'aventure, 
demain un gouvernement en arrivait à vouloir 
faire taire les Libertaires, il trouverait devant 
lui les Francs-Maçons, anars ou non! 


* Jacouille la flicouille 


P.S.: tu vois Jean-Paul, non seulement je suis 
flic, mais encore Franc-Mac! Pour faire bonne 
mesure, je suis, à l'instar de Tolstoi et de 
David Blum, chrétien libre. Je cumule les 
tares. Mais, je t'en prie, continuons de dialo- 
guer. Je te serre la pince (c'est un rite). 


Pan dans la tronche! 
Normal! 


Après l’article envoyé en réponse à la critique 
de Chiquet, qui soit dit en passant fut jugé trop 
méchant par les frères de mon atelier maçon- 
nique, il était à prévoir que le retour de flamme 
soit aussi violent qu'il l'a été. 

Babar avait raison dans son commentaire: 
il aurait été bon d'éviter toute attaque person- 
nelle. Mais l’article de Chiquet, dur, méchant, 
injuste pour ceux qui essayent d'être vraiment 
maçons m'avait fait suffisamment mal pour 
que je me sois senti agressé personnellement 
et ma réponse fut égale à ma rancœur. 

Je tiens à répéter que tout un chacun a, 
bien sûr, le droit d'avoir son opinion sur la 
maçonnerie. 

Mais ce qui me choque c'est que l'on 
puisse juger les gens ou leur façon de faire 
Sans avoir une connaissance suffisante de ce 
qu'ils sont, de ce qu'ils font et de comment et 
pourquoi ils le font. 

La fraternité que je revendique? 

Mais il suffit de relire mon premier courrier: 
il m'avait semblé m'en être expliqué. Je ne 
vois pas très bien ce que la moquerie gratuite 
peut apporter au débat. Mais bon. 

Je ne suis vraiment pas sûr qu'il fallait être 
plus anar à l'époque de Wolfgang Amadeus 
qu'à présent pour être franc-maçon. 

Prôner, à l'époque qui est la nôtre, la 
liberté, l'égalité, la tolérance par une vraie 
fraternité! 1| va falloir expliquer aux dirigeants 





des grands lobbies qui dirigent le monde 
qu'un tel programme est à la pointe du libéra- 
lisme. 

Le féminisme? Mais, dans les grandes 
idées que nous essayons de répandre et que 
nous essayons d'appliquer autour de nous, les 
grands principes du féminisme doivent trouver 
leur place. 

Ce qui me choque, comme en toute chose 
d’ailleurs, c'est l'excès. 

Tous les hommes ne sont pas des ivro- 
gnes exploiteurs de bonnes femmes, ainsi que 
toutes les femmes ne sont pas des salopes. 

On peut se battre pour l'égalité des hom- 
mes et des femmes tout en trouvant, ce qui 
est mon cas, qu'élever des enfants et s'occu- 
per des tâches ménagères est bien plus noble 
que de se taper 8 heures de boulot à une 
chaîne d'usine pour un groupe d'actionnaires 
se foutant pas mal des gogos qui crèvent pour 
leur permettre de toucher des dividendes de 
plus en plus importants. 

Ne mélangeons pas tout. 

Je reste persuadé qu'on ne se bat pas 
pour l'égalité en essayant d'abaisser l'autre. Si 
cela peut rassurer ceux qui se posent la 
question. 

Peur des femmes? Ceux qui me connais- 
sent en rient encore. Peur des chevelus? J'ai 
été moi aussi sur les barricades et chevelu, je 
le suis toujours. Peur de l'anti ron-ron? Les 
différents groupes qui m'ont "employé" et dont 
plusieurs m'ont foutu dehors sont là pour 
témoigner du contraire. 

Pour en revenir à la maçonnerie, oui, nous 
nous ‘isolons”" pour travailler à notre manière. 
Et il est un fait que certains aiment à boire un 


verre avant de retourner dans leur foyer. Car 


ainsi que bien des réunions, où qu'elles se 
passent, elles ne se terminent pas à l'eau 
minérale. 

Mais après ce travail en des lieux que 
nous nous réservons, le but est de ramener 
dans la vie de tous les jours, l'exemple des 
progrès que nous espérons avoir faits. 

Et il y a de l'engagement de bien de ceux 
que je connais dans le social, les combats 
pour plus de justice, plus d'égalité, pour la 
défense de la laïcité. 


ALTERNATIVE LIBERTAIRE + UN JOURNAL DISSIDENT 


Il y a les plus connus d’entre nous qui se 
sont battus pour faire passer les lois pour la 
dépénalisation de l'avortement et qui conti- 
nuent le combat pour permettre à tout un 
chacun de pouvoir choisir une mort digne. 

Tout cela devrait permettre aux sceptiques 
de comprendre que tous les maçons ne sont 
pas des penseurs de salon pour fumoir an- 
glais. 

Quant aux gonzesses, chômeurs, nègres, 
minimexés, muslims et autres emmerdeurs, il 
en est parmi nous comme dans tous les 
autres domaines de la société actuelle. Des 
moutards, il est vrai que nous les laissons 
chez nous et des SDF, je reconnais que je 
n'en connais pas dans nos rangs. 

Que pensaient vraiment ses créateurs qui 
au début du 18e siècle ont lancé la maçon- 
nerie spéculative, je ne peux le dire, je n'y 
étais pas. 

Mais ce dont je peux témoigner c'est que 
pour la majorité des sœurs et frères que je 
côtoie, leur engagement ne se limite pas à 
une pratique de leurs idéaux en chambre ou 
en mois. 

Bien sûr que nous ne sommes pas par- 
faits, qui peut se targuer de l'être? Bien sûr 
que parmi nous il en est qui sont là par intérêt 
ou affairisme. Bien sûr que parmi nous il est 
des salauds, des pourris. 

Nous essayons de faire du mieux possible 
mais parfois, comme tout un chacun, on se 
plante! Même pour ceux que nous acceptons 
parmi nous. 

Je me répète, ne mélons pas tout. 

Jamais il ne fut question dans mon propos 
de mettre en doute ni la légitimité, ni le besoin 
impérieux d'un combat pour une plus juste 
égalité entre les sexes, les races, les exclus et 
les nantis, les "normaux" et les "hors normes”, 


Mais je l'ai dit et je le proclame, ce n'est 
pas en rabaissant l'autre que je m'élève. 

J'ose espérer que l'égalité demandée par 
nos compagnes ne consiste pas à vouloir se 
retrouver Sur la même marche que des ma- 
chos ivrognes et violents. 

Alors, par pitié, stoppons le sempiternel: 
« Tous les mêmes! ». 

C'est ensemble que l'on arrivera à faire 
changer certaines choses. 

Et pour ce combat, je reconnais que je suis 
plus Gandhi que Che Guevarra. Comme l'écri- 
vait Frédéric Dard, j'avance la main tendue, le 
Sourire tendu, le cœur tendu. 

Con d'utopiste? Eh oui... 

Et comme toujours je continuerai de pren- 
dre des baffes sur le coin de la gueule, des 
coups dans le dos, de ramasser les décep- 
tions à la pelle. 

Mais si je dois me faire une place au soleil 
au détriment des autres, non merci. 

Je ne me sens aucune disposition pour 


faire aux autres ce que je leur reproche de me 
faire. 

Tu vois, Chiquet, mon premier propos a 
été outrancier et je regrette d’avoir réagi en 
t'attaquant. Mais c'est parce que j'ai eu mal 
que j'ai voulu, sans bien réfléchir suffisam- 
ment, rendre la pareille. 

Si d'aucuns n'ont retenu de mon propos 
qu'une attaque contre le féminisme, merci de 
relire le premier article. 

Remarquons pour finir que pour na cho- 
quer personne, je n'ai mis des majuscules à 
aucun des mots qui pour rester communs à la 
majorité des lecteurs, n'en continuent pas 
moins de briller d'un éclat particulier dans la 
pensée des maçons. 


x Frère Jacques 
(qui refuse de s'endormir) 












ALTERNATIVE LIBERTAIRE + UN JOURNAL DIFFÉRENT 


La prochaine réunion des Ami(e)s d'Alternative 
Libertaire se tiendra le samedi 8 mars à 14h30 
au Centre Libertaire, 65 rue du Midi, 1000 Bxl 
et sera animée par Chiquet Mawet... 
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Sklérigenn va bien. Enfin, j'en sais rien, puisque je ne l’ai vu, ni 
entrevu ni même osé lui téléphoner. Les autres l’ont-ils contactée ? 
En tout cas, silence radio. Quant à Bob, son opinion est irrévocable : 
une meuf qu’écoute de la musique Baoulé au réveil, fait des tricots 
farcis de couleurs qui font mal aux yeux, passe son temps à mater par 
sa fenêtre les flots boueux de la Loire gagner la mer et qui, en plus, 
trouve que le café de l’ Avenir n’est pas un lieu convivial, n’a rien à 
foutre d’un lascar comme moi. Beh merde ! Moi, quand je la vois, je 
ressens de déliceux picotements là, là et inévitablement là. Or, l’érec- 
tion n’est-elle pas un signe tangible que je verse dans la sentimenta- 
lité ? Mais Bob ne comprend plus ça. Depuis le décès de l’amour de 
sa vie, le lascar passe de couche en couche avec insouciance et 
capotes, voire s’essaie à l’apologie de l’onanisme. Mouais, comme 
disait mon grand-père, ça dépanne pour de petits trajets, mais pas 
plus... 





“ Faut que tu te bouges Kittu, sinon, tu vas te toper la sclérose du 
fion ! ” Les propos sont durs, âpres mais reflètent bien l’insatisfaction 
de mon colocataire. Il en a ras le cul de me voir glander, jouer les 
martyrs mortifiés et accaparer la télécommande. C’est vrai, J’abuse. 
Je choisis les programmes, j’interromps les programmes, je passe de 
programme en programme avec la légéreté du papillon insouciant 
volant de fleur en fleur et cætera, et cætera.. La coupe est pleine, 1l 
faut, selon lui, que je m’immerge de nouveau dans la vie réelle. Le 
café de l’ Avenir où je n’a1 pas mis les pieds depuis cinq jours ? Non ! 
Môssieur se la joue militant, passionné d’histoire libertaire, admira- 
teur des lutteurs de classe ! Môssieur veut aller au cinéma ! Môssieur 
veut voir Land and freedom , Mujeres libres et Un autre futur ! 
Môssieur veut se faire la totale dans le week-end ! Môssieur veut se 
mettre aux castagnettes, au flamenco et redécouvrir Isaac Puente ! 
Môssieur me gonfle ! Mais. 


Mais voilà... Festival égal grosse fiesta égal famille “ anar ” réunie, 


égal Sklérijenn, égal donc rencontre possible voire, union des corps 
et du cœur ! Comment refuser dans ces conditions d’accompagner cet 
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être machiavélique à la rencontre annuelle des adorateurs du drapeau 
noir et rouge ? Mais... 

Mais il n’est PAS question de refuser cela ! Enfin, il m’est offert de 
me jeter pour vingt-cinq francs (prix de la séance, pop-corn non com- 
pris) aux pieds de ma belle courroucée, de tout lui dire, de justifier ma 
coupe de GI, mon allure de méchant extrême-droitiste, elle, qui me 
connaissait amateur d’épopées sans dieu, sans maître, et à jamais 
gagné par la haine de cette société de classes (qui fait que nous empê- 
cher de vivre libres, heureux, voire nus et oisifs !) ! Reste. 


Reste qu’il me faut choisir la tenue adéquate, “RATE de cor- 
rompre de nouveau le cœur si tendre (mais protégé par un fort beau 
sein) de la délicate enfant ! Mission délicate quand l’art vestimentai- 
re vous est toujours apparu comme profondément bourgeois. C’est 
donc avec angoisse que je fouille un à un les sacs plastique dans les- 
quels j’enfourne mon linge propre, pour en ressortir : un tee-shirt noir 
(ouah super !), un jean noir (ouah génial !) et un sweet-shirt noir 
(ouah d’enfer 1). Comme dit Bob : “ Causez pendant deux plombes 
de ces conneries, pour sortir fringué comme un croque-mort, c’est 


Ù 7 


vraiment nul ! 

20H30... Stop. Cinéma Le Concorde. Stop... Pas de Sklérijenn 
en vue. Stop... Mais toute la famille vient me voir, me saluer... 
Stop... On me promet un article dans le ML avec photo en première 
page... Stop. Mais ça doit être une connerie. Stop... N’empêche, 
Bob et moi, on s’la joue humbles rebelles à donf”.… Stop... On finira 
canonisé.. Stop... Ça nous fera une belle jambe ! 


Land and freedom, c’est beau et ça laisse personne indifférent dans 
la salle, même Bob qui a écrasé une larme quand les connards de stals 
se sont pointés pour désarmer la milice. Y’en a même qui, à la fin, se 
sont levés et ont applaudi ! Faut dire que ça change du cinéma-dol- 
lars, qu’ça met du baume au cœur ! On s’dit quand même qu’on a les 
plus belles idées du monde ! 

Quand la salle de nouveau s’est 1lluminée, mon cœur a fait Boum 
(voire Poum, pour rester dans le rythme). Elle était là, ma divine, à 
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quelques pas, au bout de l’allée. Et, comme un crétin presbyte, trop 
soucieux de son image pour affubler son visage d’une paire de 
lunettes vieille de dix ans, je ne l’avais point vue ! Que faire ? 
Attendre la fin du débat pour lui parler (en essayant bien sûr de poser 
THE question hyper-intelligente de la soirée pour se faire remar- 
quer) ? Ou m’approcher maintenant, lentement, sans écraser les pieds 
de quiconque et venir choir à ses côtés sur le siège qu’elle a peut-être 
laissée vide EXPRES pour moi ? 

Considérant qu’aucune question hyper-intéressante n’a de chance 
de me venir à l’esprit avant la mousson, ma décision est vite prise. Je 
me dresse donc et, tout en m’excusant au passage des contorsions que 
j'impose aux autres spectateurs, obligés de se coincer les jambes qui 
à gauche, qui à droite, pour me permettre de les enjamber, je parviens 
enfin auprès de l’élue de mon cœur. 

L'accueil est froid, glacial, quasi lapon. La belle me tire une 
tronche comme jamais elle ne m'en a tirée auparavant. Mais ça la 
rend ENCORE plus somptueuse ! 

— Ça me fait plaisir de te voir, tu sais. 

Silence. 

— J’attendais ce moment avec impatience... 

Silence, mais petit regard méprisant en prime... 

— Parce qu'il fallait que je te parle, que je t’explique un peu... 

Silence toujours et plus de regard du tout ! Madame s’la joue 
hyper- pas-intéressée, super-distante et tout et tout. Je me tape le bide 
du siècle, moi le martyr de l’année ! N’y aurait-t-il point de cœur sous 
ce sein si divin ? 

— Je n’ai pas mérité que tu me traites de la sorte Sklérijenn, je 
minaude. Tu sais, je n’ai pas changé, je suis toujours le même ! 








l’immensité de ma bourde ! Car comment séduire de nouveau une 
personne qui vous a quitté parce que vous étiez ce que vous étiez, en 
clair, un pochtron sympa mais inconstant, un brin adolescent attardé, 
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punk-rocker vieillissant en lui avouant que vous êtes resté le même ? 
Tout simplement, en corrigeant.…. 

— Je veux dire par là que je suis toujours anarchiste, que je m'étais 
habillé en skin pour essayer d'empêcher un fou de buter d’autres 
copains comme Kong, mais que par dessus tout, je sais qu’au fond de 
moi, je t’aime profondément. 

— Je sais. 

Elle a parlé ! Elle a parlé ! Allélouia ! Adieu Laponie, Arctique et 
Antarctique réunis ! 

— Tu le sais ? Je répète, avec dans les yeux ce petit éclat lubrique 
que je n’arrive jamais à juguler dans ce type de situation. 

— Bob me l’a dit... 

Bob lui a dit ! Bob lui a dit ! Ce charognard ainsi me jouait la 
comédie ! Lui que je croyais à jamais rebuté par la belle ! Où est-il ce 
Judas que je l’embrasse ! 

— Je l’ai vu quasiment tous les jours, continue-t-elle de sa voix 
douce (mais douce !). Il me donnait de tes nouvelles et me disait à 
quel point je semblais compter à tes yeux. 

Ab, ce Bob ! Mon compagnon de galères et d’agapes transformé en 
habile entremetteur ! 

— Il m'a même dit que tu t’étais arrêté de boire... 

Ab, le lascar ! Prêt à mentir pour moi, pour mon bonheur ! 

—… mais je ne l’ai pas cru ! 

Aüie ! 

— Parce que tous ceux qui passaient vous voir me racontaient vos 
beuveries le lendemain ! Et puis, je suis convaincue que tu ne chan- 
geras jamais Kittu. La vie que tu mènes, elle te convient : tu bois, tu 
fais la fête, tu vis avec rien, tu milites parfois. Je ne sais pas si tu as 
besoin de moi. 

— Mais moi je le sais Sklérijenn ! Je sais ce que je suis, mais je sais 
aussi ce que je peux être. Je ne serai jamais un ascète, c’est sûr, mais 
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je peux être un mec bien, cool, respectueux. Je n’ai à te proposer que 
ce que mon cœur ressent aujourd’hui, et c’est de l’amour, tu vois, pas 
seulement une envie de tirer un coup ! Tu sais que ces choses-là je ne 
sais pas les dire, je n’ai pas les mots qui me viennent ! 

Qu'est-ce que je peux être convaincant quand je m’y mets ! 

— Arrête ! 

— Non, laisse-moi finir ! Je t’aime, parce que... 

Horreur ! 

— Parce que quoi Kittu ? 

Horreur et damnation, mon tueur, là, en chair et en os ! 

— Kittu ? 

Damnation et horreur, mon tueur, là, benoîtement, clopin-clopant, 
qui gagne la sortie en vissant une casquette sur son crâne ! 

— Tu te fous de moi ou quoi ? s’inquiète mon bel et tendre amour. 

Et ce con de Bob qui ne voit rien ! Que faire ? Me jeter à la pour- 
suite du serial killer amateur de corridas sociales ou m'’atteler à la 
tâche ô combien rugueuse de convaincre ma nymphette sublime de la 
profondeur de mes sentiments ? Doit-on remettre à demain ce qu’on 
a rêvé de faire le jour même ? Et pourquoi ce con se révèle-t-1l friand 
d’espagnolades libertaires ? Et pourquoi aujourd’hui, à cette heure- 
là ? Mais il n’est plus temps de se poser ce type de questions, il faut 
agir maintenant : fondre sur l’inconnu ou fondre devant sa future ! 


— Je reviens Sklérijenn, je reviens ! je glapis. 

— T’es qu’un sale con ! 

— Je t’expliquerai ! 

Satané vieillard ! Il pouvait pas attendre un autre moment pour per- 
turber ma modeste existence ? Alors que Sklérijenn commençait à 
faiblir sous les assauts conjugués de mes yeux mutins et de ma verve 
hernie Alors ME ce soir s’ dun à moi Me Et de _. JE 








# | 


m: âle à AN enton du dé 9 
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Il avance d’un bon pas, prend un petit chemin gravillonné, longe 
une maison basse. Je découvre alors l’un des derniers jardins ouvriers 
de Nantes, un petit coin de verdure invisible de la rue. Je le surveille 
à distance, histoire de ne pas risquer la perte d’une seconde fesse. 





Le vieux se penche, attrape un arrosoir qui semble déjà rempli 
d’eau, gagne une des parcelles où poussent quelques choux et 
maigres rangs de patates. Il pose l’arrosoir, entre dans une petite 
baraque de planches et de tôles. et n’en ressort pas ! Mais qu'est-ce 
qu’il branle ce con ? 


_ Le voilà qui réapparaît enfin et qui regarde... dans ma direction ! Et 
qui me fait signe de venir ! Catastrophe ! L’enfoiré m'avait vu ! Et 
moi qui me croyais invisible ! Je suis un con, un supercon qui va se 
faire trouer le lard en pleine nature ! Et j'ai HORREUR de Îla nature ! 





Il avance maintenant, vers moi, en me montrant ses mains vides. 
L’énergumène me prendrait-il pour un con ? Et sous sa veste ? Y’a 
rien p’t’être ? Qu'est-ce qui me dit qu’y’a rien, qu’il va pas dégainer 
en hurlant encore un machin incompréhensible ? Rien ! 


Mais à partir d’un certain moment, il faut choisir : avancer ou recu- 
ler, reculer ou avancer, voire vice-versa. 


Donc j’avance, le trouillomètre à zéro certes, mais je fais les pre- 
miers pas. Or voilà qu’au fur et à mesure que je m’approche, lui, il 
me tourne le dos et s’en retourne dans sa cahute ! Putain de bordel de 
merde, c’est un piège ou c’est pas un piège ? Qu'est-ce qu’il me 
veut ? Me buter ou... 


… m'inviter à boire ! Il est là en face de moi, assis paisiblement à 
sa table de camping. Il y a deux verres de rouge qui n’attendent que 
nos mains pour entamer leur seul et unique périple gastrique. Je m'as- 
seois. Il me regarde. Il me sourit. Je frissonne. Et j’ai raison puisqu'il 
sort son flingue et le pose entre nous sur la table. Je déglutis et, à 
regret, lâche un gargouillis stomacal qui trahit mon angoisse. Il le 
remarque, sourit de nouveau et parle enfin. 
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— Je suis heureux que toi et ton ami ne soyez pas morts. Vous le 
devez à ma vue défaillante et à mes mains qui tremblent aujourd’hui. 
Mon vieillard est espagnol, ça ne fait plus de doutes maintenant. 





— Prends ce revolver, je ne le veux plus ici. 

Il pose sa casquette sur le cubis de corbières, se gratte le crâne. 

— Je crois que cette fois-ci je suis trop vieux pour faire quoi que ce 
soit de valable pour le mouvement. Tu es anarchiste toi aussi ? 

— J'essaie, je réponds. 

Cela le fait sourire. 

— Alors, prends ce revolver et fais-en ce que tu veux ! 

Il avale d’une traite son verre. On s’observe en silence. Mes vis- 
cères ont retrouvé leur sérénité. Putain de bordel de Dieu, j'ai failli 
me faire buter par un vétéran de la dernière révolution sociale ! 

J’ai envie de lui poser des tas de questions mais je sais ce qu’il va 
me répondre. Je le sais parce que des hommes et des femmes comme 
lui, j'en ai rencontré souvent : l’Espagne en fête, la révolution, la 
mort, les amis qui partent au front munis de vieilles pétoires, la mort 
encore... Et moi, face à ces gens-là, je me sens comme une sous- 
merde lyophilisée, et c’est peu dire ! 

— On m'appelle Kittu… 

Il hoche la tête. 

— Je sais, je l’ai appris tout à l’heure. Moi, c’est Antonio. 





OI. 





Il pousse le flingue vers m 

— Prends-le je te dis, insiste-t-1l. Il a beaucoup servi, tu sais. 

— Je m'en doute. L'Espagne ? 

- Oui, l'Espagne... Tu veux savoir ? 
… Oui, Je le voulais. Alors il m’a raconté : la révolution et la guerre ; 
les souvenirs qui rongent ; les amis qui disparaissent ; l’héroïsme des 
uns, la trahison des autres. Il m’a raconté durant plus de deux heures 
ce que sa jeunesse fût : le front, le fascisme, la peur, la mort qui rôde 








72 


No pasaran ! 


et ce putain d’idéal qui fait que l’on s’accroche désespérement à une 
tranchée boueuse, jonchée de cadavres, pilonnée sans cesse alors que 
l’on sait déjà le combat perdu. Et il m’a raconté encore la douleur de 
l’exil, la violence policière et le mépris affiché des démocrates, ces 
putains de démocrates qui préfèreront toujours la réaction à la révo- 
lution. Et j'ai écouté, j’ai bu ses paroles en silence, tout penaud, 

issures de mon postérieur. Et il a 
parlé encore longtemps, comme s’1l savait sa fin proche. 

— J'ai près de quatre-vingt balais tu sais. Chaque matin, je me 
lève, LL écoute la radio et J observe le monde. Il va pas bien le monde, 
tu sais. Le fascisme est là, qui attend son heure, et ce sont les démo- 
crates, comme d’habitude, par lâcheté ou bêtise, qui lui préparent le 

. Non, le monde va mal, les gens ne rêvent plus, ils ont baïis- 

















oubliant one les meurtr 

















terrair 
sé les sb as, ils ti leurs sous ! 





s . 


IL aimerait a Le croire, mais n’en a plus la force. 

| mourir bientôt. J’ai bien vécu, j'ai fait ce que je devais 
ire battre pour la liberté et le E QE No Pasaran ! 

Il se De étire son vieux corps meurtr1. 

— Laisse-moi maintenant petit. À mon âge 
cher tard. 

Alors, je suis parti. Je l’ai laissé, seul, dans sa cahute à ressasser ses 
souvenirs. Et j'ai marché longtemps, le long de la ligne de tram’, dans 
la froideur du soir, avec en tête, les messages du vieux, la hargne du 
vieux, la colère du vieux. Et il a raison le bougre : c’est moins le bruit 
des bottes qu’il nous faut craindre aujourd’hui que le silence des pan- 
toufles. 
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Journal belgo-français, Alternative Libertaire est un mensuel indépendant, 
de critique sociale et de débats. Exempt de toute prostitution publicitaire, 
nous refusons, de même tout subside d’État ou institutionnel tant nous 
sommes jaloux de notre indépendance et de notre liberté de parole. 

Ancré dans le courant historique libertaire, Alternative Libertaire est au 
confluent des sensibilités anarchistes, d'écologie sociale, féministe et 
socialistes anti-autoritaires. Nous sommes ouverts à toutes les démarches 
anti-capitalistes et émancipatrices de notre époque. Alternative Libertaire se 
veut une agora, un espace de discussions entre tous les individus et les 
collectifs qui se retrouvent dans le large mouvement multiforme de celles 
et ceux 4 la loi Es He or et la bêtise des 1 SS 
d’une Done LarHeitese et A soutien, re oi d un nier d'abon- 
né(e)s. Chaque abonnement que nous recevons est à la fois un signe d’en- 
couragement et la base matérielle indispensable à notre développement 
autonome. Alors, si comme nous, vous pensez qu’en cette période de confu- 
sion SOIOE UE aucune des toutes faites du passé ne Re d’au- 


de polémiques. d'éétaires ton par la réflexion. n'hésitez pas, demandez- 
nous un exemplaire gratuit: 3 

Editions Alternative Libertaire 

2 rue de l’Inquisition, 1000 Bruxelles, Belgique 
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Le drapeau noir, l'équerre et le compas 
de Léo Campion enfin réédité! 


Des militant(e)s anarchistes, anarcho-syndicalistes et/ou franc- 
maçon(ne)s ont souhaité rééditer ce livre. Mais pourquoi précisément 
Le drapeau noir, l'équerre et le compas? ; 

Cet ouvrage fut édité une première fois, en 1969, sous le titre Les anarchis- 
tes et la franc-maçonnerie. À noter que cette première publication était 
exclusivement destinée aux franc-maçons. 
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Plus tard, il fut revu et considérablement remanié avant d’être à nouveau 
édité, mais cette fois à l'intention de tous les publics et sous le titre actuel. 

Malheureusement, il était devenu impossible de le trouver. 

Pourtant, l’œuvre de Léo Campion restait unique et irremplaçable. Bien 
sûr, il existe de nombreux ouvrages (de qualité très diverse) traitant de la 
maçonnerie. De même, la bibliothèque anarchiste est vaste et bien fournie. 
Mais seul Léo Campion a su dire combien les idéaux libertaires et 
maçonniques pouvaient se rejoindre. 

À travers les biographies d’anarchistes et de franc-maçons illustres, Léo 
nous présente cet humanisme commun aux deux courants de pensée. Liberté, 
Égalité, Fraternité, telle est la devise de la franc-maçonnerie. Les anarchistes 
pourraient se reconnaître en elle (les trois mots étant alors entendus dans 
leurs sens le plus juste). 

Un groupe de militants (d'amis) s’est donc donné pour tâche la réédition 
de ce livre. C’est aujourd’hui chose faite ! 


Le drapeau noir, l’équerre et le compas 
est une co-édition Alternative Libertaire (Bruxelles) 
et Maison de la Solidarité et de la Fraternité (Evry) 


180 pages, 460 francs belges ou 80 francs français, chèques à l’ordre 
de Noël Roger, 2 rue de l’Inquisition, 1000 Bruxelles. 
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Troisième partie: Paul Robin, Les Laisant, Domela Nieuwenhuis, Laurent 
Taïlhade, Jacques Gross, Sébastien Faure, Paraf-Javal, Francisco Ferrer, 
Augustin Hamon, Montéhus, Jean Marestan, La guerre de 1914-1918, La 
CNT-FAI e Quatrième partie: Petit éventail fraternel, Charles d'Avray, Jean 
Biso, Voline, Jules Rivet, Henri Chassin, Rémy-Pierre Boyau, Jean Roumilhac, 
Gaston Leval, Michel Herbert, Ernestan, Hem Day, André Prévotel, Suzy 
Chevet, René-Louis Lafforgue, Delgado, Égo-parenthèse, Conclusion « 
Annexe 1: Une enquête de La Revue Anarchiste sur le rôle de la Franc-Maçon- 
nerie, Plaidoyer pour la Franc-Maçonnerie, Réponses à l'enquête, Autour 
de l'enquête, Ajout, Qui Suit, Conclusion + Annexe 2: Atelier Léo Campion 
du Grand Orient de France. 
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Bonaventure, une école libertaire 


Ils se prénomment Nathan, Gaël, Maëlys, Bénédicte, Bertille, 
Émilie... Ils ont de trois à neuf ans et habitent Oléron, une petite 
île de Charente-Maritime. Depuis septembre 1993, ils y vivent 
une aventure peu ordinaire. 

À Bonaventure, ils apprennent à lire, écrire, compter... mais 
également et surtout à apprendre à apprendre. À construire 
des savoirs. À s’apprendre. Dans le cadre d’une petite classe 
unique. Mais également en dehors de la classe et de l’école. 
En explorant cette fantastique école qu'est la vie. Et tout cela 
au rythme endiablé d’une éducation permanente à et par la 
liberté, l'égalité, l'entraide, l'autogestion et la citoyenneté. 
École libertaire, centre d’éducation libertaire, république 
éducative libertaire, Bonaventure fait assurément partie de ces 
trop rares perce-neige têtus qui taraudent inlassablement le 
grand manteau blanc de l’hiver éducatif pour y mettre quelques 
touches de couleur anti-autoritaires. 

Mais Bonaventure ce n’est pas que cela! 

En brandissant haut et clair le drapeau de la laïcité, de la 
gratuité, d’un financement social, de l'égalité des salaires, de 
la propriété collective... En affirmant la nécessité d’un service 
social d'enseignement et d'éducation qui soit vraiment celui 
de l'égalité des chances... Bonaventure se veut l’un des fantassins 
de cette petite armée de gueux qui labourent inlassablement 
les terres ingrates d’une transformation sociale radicale. 

Cet ouvrage collectif est le récit tumultueux de cette quête. 
De ce combat. De cette aventure éducative et sociale. C’est un 
coup de pied au cul de toutes les résignations, une main tendue 
aux possibles et un formidable clin d’œil à l’espoir. 

Disponible par correspondance: 60Ff ou 400Fb, chèques à 
l'ordre de l’école Bonaventure, 35 allée de l’Angle, Chaucre, 
17190 Saint-Georges-d'Oléron. 


Éditions du Monde Libertaire (Paris) 
Éditions Alternative Libertaire (Bruxelles) 
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Les Aventures de Benoît Broutchoux 


Il y a quinze ans paraissaient en bande dessinée Les Aventures 
épatantes et véridiques de Benoît Broutchoux, mineur, syndicaliste 
et libertaire dont les bagarres (pas seulement syndicales mais 
aussi antimilitaristes ou pour la liberté sexuelle...) furent 
célèbres, dans le Pas-de-Calais, au début de ce siècle. 

Hier épuisé, cet excellent bouquin de 100 pages (format 
italien 30 sur 21 centimètres) dessiné par Phil Casoar à la 
manière des Pieds Nickelés et agrémenté de documents 
historiques originaux a été réédité, il y a peu, par le Centre 
Culturel Libertaire de Lille et le Groupe Humeurs Noires de la 
Fédération Anarchiste. 

Il reste encore quelques exemplaires disponibles par corres- 
pondance: 70Ff ou 400Fb, chèques à l’ordre de Noël Roger ou 
en versant sur le 2 en e 1-32 de ERP — 





Benoît Ne ANT 


Centre Culturel Libertaire de Lille 
Groupe Humeurs Noires de la Fédération anarchiste 





Collection « Humeurs noires » 


Nantes, hiver 1995... 

Deux skins qui se font dessouder, c'est pas 

_ banal mais ça n'empêche pas la digestion. 
Mais voilà… 
Quand le tueur en série s'en prend à un 
redskin et que les keufs viennent fourrer 
leurs groins dans la mouvance libertaire, 
pour Kittu et Bob, anarchos notoires et 
pochtrons impénitents, c'est l'heure de 
lâcher la Kronenbourg et de passer à 
l’action. 


ISBN 2-903013-39-X. ISSN 1270-9786. Prix: 30F - 180FB. 


EN DÉBAT - ANTIFASCISME 


Le fascisme masqué 


Quand j'entends parler les antifascistes du “retour de la bête”, quand 
je les vois essayer de sensibiliser la jeunesse au péril que constitue 
la recrudescence de la “peste brune", et bien, le courant ne passe pas. 


À force d'être pris dans des discours et 
dans un langage en forme de labyrinthe 
hermétique, j'en ai trop marre. Enfin, “trop 
marre" laisse supposer que j'aurais fréquenté 
les milieux antifascistes avec assiduité. Ce qui 
n'est pas du tout le cas. En fait, j'en ai marre 
en général d'être victime et en même temps 
complice de la somme des conformismes qui 
constituent la pensée unique que tous dé- 
crient, mais dont nous sommes tous les porte- 
parole. Par manque d'énergie, par manque 
d'espoir, parce qu'anéantis, nous n'avons plus 
une conscience claire de nos intérêts. 

Alors, comment en sortir? Et si on revoyait 
notre analyse de l'extrême-droite? La critique 
antifasciste ne fait-elle pas partie du cercle de 
conscience de la gauche politique? Gauche 
politique dont tout le monde dit qu'elle a perdu 
ses repaires. Le conscience anarcho-marxiste 
estnécessairement liée à l'héritage antifascis- 
te. Mais aujourd'hui, le meuble antifasciste 
classique occupe et bloque l'espace de la 
réflexion. L'attachement aux souvenirs et à 
l'Histoire nous rend aveugles, nos analyses de 
la réalité politique sont faussées. Qu'en est-il 
donc des stratégies et du rôle de l'extrême- 
droite aujourd'hui? Quels sont les symptômes 
de la déviance antifasciste? 


Chez les antifachos 


Nous ne citerons pas de noms, nous 
éviterons de cristalliser la rancœur autour 
d'organisations méritantes. Mais quand mé- 
me! Quand on entre dans certains cercles 
antifafs, on rencontre des individus au sujet 
desquels on se dit que si la grand messe 
antifasciste ne leur avait pas rincé le ciboulot, 
on les verrait aujourd'hui dans les rangs du 
_ Front National. On se dit qu'heureusement, la 
Jupiler existe et les plaque comme des mou- 
ches sur leur chaise. À moins que ce ne soit 
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des indics, qui à force d'ennui et comme pour 
justifier leur présence, s'abonnent à cette 
bière. Ou alors, c'est parce que là, boire coûte 
moins cher et que là, l'ivrognerie a une justifi- 
cation morale: c'est pour la cause. L'antifas- 
cisme est engagé sur une voie de garage: il 
n'est plus que l’antifascisme du souvenir, de 
quelques uns, toujours moins nombreux, du 
reste. Aujourd'hui, les militants luttent surtout 
pour que le fascisme d'avant ne revienne plus. 
Mais du fascisme d'aujourd'hui, ils ne s'occu- 
pent pas. peut-être n’en soupçonnent-ils pas 
l'existence. Même s'ils désignent des mouve- 
ments concrets revendiquant clairement une 
idéologie fasciste, c'est toujours la forme 
historiquement identifiable qu'ils dénoncent 
chez eux et pas la réalité nouvelle du fascisme 
présent. Moderne. Réactualisé. Il faut dire 
aussi pour excuser nos amis que les fascistes 
eux-mêmes, ou plutôt ceux qui croient l'être, 
S'y trompent: ce n'est pas en remettant à 
l'ordre du jour le fascisme de papa qu'ils vont 
séduire le grand capital. Les formules mussoli- 
niennes rentables à une autre époque ont 
cessé de l'être. Les nationalismes ne corres- 
pondent plus aux critères de rentabilité capita- 
liste. Toute une catégorie de paumés tombent 
dans un mirage xénophobe et nationaliste qui 
n'a plus rien à voir avec les enjeux de la 
spéculation mondiale: l'engouement fasciste, 
aujourd'hui comme hier, c'est celui d'hommes 
opprimés qui retournent l'oppression dont ils 
sont victimes contre d’autres. Parce qu'ils 
éprouvent une peur inconsciente de l'ordre 
capitaliste fondamental, ils créent ce qu'ils 
craignent pour ne pas en être victimes. Pour 
s'assurer que les victimes, maintenant, ce 
sont les autres et pas eux. 

La lutte contre ce fascisme-là n’a de valeur 
que pour ceux qui ont un capital-souvenir: 
ceux qui ont vu la terreur de papa et maman, 
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ou encore ceux qui ont perçu leur complicité 
ou la complicité des autres. Ceux qui ont vu 
les hommes devenir laids et ne veulent plus 
être témoins de ce spectacle. Mais le rappel 
de leurs souvenirs n'éveille pas « d'échos chez 
les jeunes parce que l'essentiel n’est jamais 
dit: nous sommes maintenant tous moches 
AE part. Tous défigurés. Les fondements 
des discours particularistes sur l'Histoire ont 
une Source subjective, pour nous, lointaine, 
étrangère: un vécu peu ou seulement partiel- 
lement communicable aux jeunes générations. 
D'autant plus que la conscience historique a 
été anéantie par les in pératifs de la société 
de consommation et du progrès ininterrompu. 
Pourtant, on pourrait rendre le problème plus 
sensible aux jeunes. 
En effet, il pèse sur leurs épaules un non- 
dit, une violence permanente. fasciste: 








l'horreur dans le monde industriel, l'horreur 


d'une absence de plus en plus absolue de 
culture, l'horreur des fast-food, l'horreur des 
villes détruites par la spéculation, des corps 
de SDF qu'on enjambe, des océans-poubel- 
les, des hécatombes routières, des files de 
chômeurs et des camps de réfugiés, l'horreur 
d'un débat politique atrophié et escamoté, 
l'horreur des peuples vus à la télé, mais 
jamais rencontrés. L'horreur d'une humanité 
dont la faculté de se percevoir elle-même 
régresse de plus en plus, jusqu’à l'amnésie. 
C'est ça, le plan fasciste aujourd'hui, son 
programme. 

Ce fascisme-là, non décrété et non reven- 
diqué, S'exprime-t-il dans la réalité des partis 
d'extrême-droite? Qui sont-ils d'abord? Quel 
est leur rôle aujourd'hui? Quelles sont leurs 
stratégies et quelle est leur conscience des 
rapports de force actuels? 








Fascisme non ET, 
et fascisme efficace. 


Au fascisme nostalgique se rattachent 
les formations fascistes anti-capitalistes, se 
référant strictement au formes historiques du 
fascisme mussolinien ou au nazisme. Un 
fascisme nationaliste (On est si bien chez soi 
et donc définitivement révolu au vu de la 
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mondialisation de l'économie (Ag). Le fas- 
cisme efficace, lui, n'est pas limité par des 
frontières organisationnelles. I! n'a pas vrai- 
ment de projet révolutionnaire. Il s'inscrit dans 
l'accroissement d'une rentabilité capitaliste 
mondiale. 

Sa force réside dans sa capacité à faire 
adhérer les masses au discours néolibéral. 
Ces organisations fascistes "éclairées" ont 
parfaitement compris les intérêts du capita- 
lisme moderne: s'ils veulent en avoir le sou- 
tien, pas question de digressions historicistes 
ou de critiques du libéralisme. Le maintien du 
taux de profit ne supporte pas l'amateurisme 
ou le folklore. Les spéculateurs sont très irrita- 
bles. Ainsi, le PRL, en Belgique, Parti Réfor- 
mateur Libéral, tient un discours fasciste 
rentable: des personnalités de ce parti (Louis 
Michel), à un moment de polémique, vont jus- 
qu'à évoquer le travail obligatoire pour les 
chômeurs. 

S'il arrive au PRL de lancer des attaques 
chirurgicales chaque fois que le consensus 
démocrate se réinstalle - après une purge 
budgétaire - dans l'insouciance du ronron 
institutionnel, ce parti de bourgeois a réussi 
cependant à se donner une image médiatique 
socialisante, comme s'il était proche des 
intérêts prolétariens. Les dirigeants et experts 
libéraux arrivent en effet aujourd’hui à neutrali- 
ser la méfiance instinctive que leur idéologie 
et leur ton inspiraient au peuple, plein du 
souvenir des pouvoirs spéciaux. Ses cadres 
sont si habiles qu'ils finiront par persuader les 
gens que si on les exclut du chômage, si on 
s'apprête à privatiser les services publics et la 
sécu, c'est pour leur bien, pour faire face à la 
mondialisation de l'économie: voilà le PRL 
converti en preux chevalier s'interposant entre 
la mondialisation et la population. C'est la 
guerre, il y aura des vic-times, mais la victoire 
est au bout. 

Voilà un fascisme rentable! 1! suscite l'ad- 
hésion des masses au projet néolibéral à leur 
insu, sans foutre en l'air toute l'œuvre de cen- 
Sure psycho-idéologique que le capitalisme a 
élaboré depuis cinquante ans et qui permet 
aujourd'hui au libéraux d'avoir l'air socialiste et 
aux socialistes d’avoir l'air libéral. 
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Moins efficace, mais 
digne émule du PRL et 
chaud partisan de la 
mondialisation de l'éco- 
nomie, le Front National 
fait partie, lui aussi, des 
formations fascistes 
éclairées: même s'il 
paraît attaché aux for- 
mes historiques du fas- 
cisme, le Front National 
n'en est pas moins ultra- 
libéral, avec à son pro- 
gramme, par exemple, 
la fixation des salaires 
selon l'évolution de la 
conjecture économique 
mondiale. 

Si le PRL joue le jeu 
du discours socialisant 
pour faire digérer la 
volonté néolibérale, le 
Front National utilise par 
contre la carotte xéno- 
phobe en visant le 
même objectif. 

Apparemment, 
moins opportun pour les 
capitalistes que le PRL, 
parce qu'attaché à l'His- 
toire, le Front National 
pourrait néanmoins 


| narchistes (14 femmes et 16 hommes) 





Au programme 
des prochains mois 


+ En avril, sous le titre Le hasard et la 
nécessité, comment je suis devenu 
libertaire, ce Sont une trentaine d'a- 
qui se racontent. Un numéro spécial 
(100 pages brochées) vendu en librai- 
rie au prix de 200fb ou 40ff, d'où 
l'intérêt de... s'abonner. 

° En mai, juin et juillet/août, également 


des dossiers thématiques sur les | 


relations femmes/hommes (coordi- 
nation Chiquet), sur le travail (encore! 


diront certains), ainsi que sur l'anti- 


racisme et les mouvements menés, 
tant en France qu'en Belgique, par les 
immigrés sans-papiers (en co-édi- 


_ tion avec le réseau No Pasaran). 
Faut-il le répéter, AL, le journal écrit 


par ses lecteurs, est avant tout ce 
que vous en faites. Tous vos textes 


sont lus avec attention. S'il vous faut | 
|_ attendre parfois pour les voir publiés, 
n'y voyez aucune malice mais les seu- 


les contingences techniques qui nous 
empêchent de sortir plus souvent ou 
avec plus de pages. D'avance merci 
pour votre soutien actif et pour... votre 


sociale-démocrate, qui 
n'a en fait réformé que 
la conscience politique 
du prolétariat, la cons- 
cience que les hommes 
ont d'eux-mêmes et de 
monde. Et qu'il faut 
reconstruire. 

La lutte antifasciste 
ne peut pas S'envisager 
indépendamment de la 
lutte anticapitaliste. 

Le capitalisme joue 
de nos faiblesses et de 
nos défauts pour mieux 
se faire valoir. En l’état 
actuel et même si après 
Clabecq les choses 
semblent changer, nous 
ne sommes toujours que 
les pièces probables et 
possibles d'un même 
puzzle: le capitalisme, 
fasciste par nature, la 
jungle néolibérale. 

Attendre n'est pas 
une Solution: nous ris- 
querions de ne jamais 
voir venir au pouvoir 
ceux qui se proclament 
fascistes, puisque le 
fascisme y est déjà et 


constituer un atout pour 
l'avenir. Parce que dans 
la débâcle, le désir d'enracinement identitaire 
pourrait drainer les masses vers eux. Il consti- 
tuerait alors une porte de sortie au capitalisme 
en cas de remous sociaux. 

Les antifascistes ont sans doute raison de 
dénoncer le retour de la peste brune, mais 
s’en tenir à une réaction émotionnelle devant 
une résurgence du passé, cela n'est pas 
suffisant, parce qu'on ne fait que nager dans 
la virtualité du souvenir. Aujourd’hui, l'environ- 
nement a complètement changé. Seule l'injus- 
tice et l'oppression du système capitaliste sont 
restées les mêmes, même au travers des 
nouvelles formes empruntées pour mieux 
égarer la population. En dépit de la réforme 
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| compréhension. 


Babar | dispose des solutions 
7 politiques les plus sus- 
ceptibles de ne pas gêner l'accroissement du 
taux de profit, c'est-à-dire celles qui ne réveil- 
lent pas la conscience politique des prolétai- 
res. L'évolution politique récente du PRL et du 
FN montre la nécessité de cette adaptation. 
L'orientation du PS, qui essaie de nous ven- 
dre son réalisme, aussi. Ainsi que le renforce- 
ment “démocratique” de la gendarmerie. Ainsi 
que l'apolitisme des milieux associatifs. Ainsi 
que le stalinisme déconnant du PTB. Ainsi que 
l'individualisme bourgeois des anarchistes. 

Lutter contre le fascisme aujourd'hui, c'est 
démasquer l'imposture et entrer dans tous les 
combats anticapitalistes. 


* François 
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